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INTERETS PROFESSIONNELS

Monsieur le Rédacteur de la Clinique,

Monsieur,

Vou avez critiqué, dai- volre journal, ina nanière de voir bur les coneours
qui ont riu lieu à la Faculté de Médecine et sur leur résultat. Vos raisonnements
et vos <onclusions lie fout soir que vous n'avez pas sais exactement ma pensée.

Jr. , us dirai d'abord que jl ne suis pas oppose absoluluent aux ne.>ours.
Je d",ire seulement qu'ils soient faits dans les conditions voulues pour satisfaire
tout le monde.

Vous dites qu'en France les i acultés de Muntpellier, du Paris, de Lyon
ynommflen1t des repréenitants qui .se réuissent ut formnenlt un seul jury pour tous
les concours. Que l'un forme ici un jury commuiie cela, Vu dans le sens que vous
recommandez, et je ne i'y objecterai pas. Vou.-s comuîprenez, dites-vous, que la
science de la médecine est si vaste qu'un seul homme ne peut en spécialiser
k.ites les branches. C'est justurient' pour cela que les concours devraient être
jugés par des hommes possédant iconplètement les branches sur lesquelles le
concours se fait. C'est une garantie de justice pour le public et les aspirants.
Je suppose que 'on fasse un concours sur la chimie, j'avoue bien humnblement
que je lie serais pas un juge compétent. Eu disant que les professeurs sont
meillurs juges que leurs confrères sur les branches qu'ils enseignent, ce n'est
donc pas taxer ceux-ci d'ignorance. De même, je ne pense pas faire injure à.
personne. en disant qu'on ne trouverait pas non plus, en dehors des facultés
enseignantes, un seul méfecin capable d'être juge sur toutes les branches de la
médecine.

Vous trouvez étrange ma proposition d'accepter comme professeur, sans-
concours, un médecin qui se serait fait itei position distinguée dans sa profession.

Cependant on a vu des Universités se faire un honneur d'admettre ainsi de tels
hommes dan., leur sein. Est-ce que vous avez une si petite opinion de vos conci
toyens pour croire qu'on ne pourrait pas en trouver parmi eux qui mériteraient
cet honneur. Seulement, il ne faudrait pas les chercher parmi les charlatans.
Vous les trouverez parmi ceux qui se sont livrés à l'étude et à la pratique de l3
médecine, qui se sont tenu> constamment au courant des progrès de la science,
tout en vieillissant, et dont les connaissances théoriques et pratiques seraient
d'un avantage inestimable pour les élèves.

Vous reprochez & la faculté d'avoir nommé le Dr Gauthier sans concours.
Je dois vous dire que cette. question est encore à l'ét.ude. De plus, si je ne nic
trompe pas, bien peu d'Universités ont accepté ce système, et on est loin d'ad-
mettre que ce soit le meilleur. De sorte qu'en agissant d'une manière ou d'une
autre, je ne crois pas qi.-n nui aux initérêts de la science ou dc qui que ceSoit
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